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  Générique



  Sobre, constitué de cartons successifs sur une musique triste. Les noms sont écrits en lettres blanches sur fond noir.


  Appartement Victor - intérieur jour



  1. Plan moyen en légère plongée et de trois quarts sur Victor qui dort sur le ventre, son visage au premier plan à droite, la fenêtre de la chambre en arrière-plan. Il parle en dormant.


  Victor


  Marie, il est 7h10, réveille-toi...


  Panoramique ascendant d’accompagnement tandis qu’il se met sur le dos, tâtant la place à côté de la sienne sur le lit. Il se redresse un peu, jette un regard droite cadre


  Victor


  Marie...


  (Puis un regard alentour)


  Marie ?


  Il se laisse retomber sur son oreiller en soupirant.


  Camille


  (Off)


  Papa, papa !


  2. Panoramique d’accompagnement à droite sur une fillette qui rentre dans la chambre en courant, un papier à la main. En plan poitrine, elle saute à genoux sur le lit de Victor, lui tend le papier.


  Camille


  Regarde ce que j’ai trouvé sur la table de la cuisine.


  Victor s’est redressé.


  Victor


  Quoi ?


  Il prend le papier, le déplie.


  Camille


  C’est une lettre de maman qui dit qu’elle s’en va.


  Victor


  Qu’est-ce que c’est que cette histoire...


  Camille


  Elle dit que Mamie vient nous prendre à 8 heures et demie, faut que je finisse mon sac.


  Camille sort du champ à gauche. Panoramique vers la gauche tandis que Victor replie le papier en deux, se lève et sort de la chambre à grands pas.


  3. Raccord en plan moyen sur son entrée dans le couloir, bref travelling arrière d’accompagnement puis panoramique vers la gauche quand il pénètre dans la cuisine. Un petit garçon est assis à table en arrière-plan à gauche et exhibe un bol.


  Victor


  Antoine !


  Il s’arrête au premier plan à droite, en plan américain, devant la table.


  Victor


  T’as pas vu maman ?


  Antoine.


  Non...


  (Avec un geste du bras vers la gauche du cadre)


  Elle est pas dans la salle de bains ?


  Mouvement inverse : Panoramique vers la droite tandis que Victor retourne dans le couloir d’un pas précipité.


  4. Raccord sur son entrée en plan américain dans la chambre, avec un panoramique vers la gauche suivant son déplacement à la hâte jusqu’à la porte de la salle de bains, qu’il ouvre en nous tournant le dos. Il voit que la salle de bains est vide, se retourne face caméra en plan américain, puis, sur une impulsion, sort du cadre à droite.


  5. Raccord en plan moyen dans le reflet du miroir. Le lit est au premier plan. Victor, en arrière-plan à droite, de dos, ouvre d’un geste les deux battants d’une porte qui donne sur un dressing. Vide. Il recule d’un pas, se tourne à droite vers une commode, se penche et en ouvre les trois tiroirs : vides eux aussi. Panoramique vers la droite : Victor, en plan taille, de trois quarts dos, s’assoit sur le lit. Il tourne la tête droite cadre.


  Antoine


  (Off)


  Eh, papa !


  6. Plan taille d’Antoine qui rentre dans la chambre, un après-ski à la main. Il s’arrête en plan rapproché, au centre de l’image.


  Antoine


  Tu pourras dire à Mamie qu’elle m’achète des nouveaux après-ski ? Ils sont tout pourris les miens...


  7. Reprise du plan 5.


  Victor


  Maman est partie.


  8. Reprise du plan 6.


  Antoine


  Où ça ?


  Victor


  (Off)


  Je sais pas, en tout cas elle a emmené toutes ses affaires.


  En off, le téléphone se met à sonner.


  9. Reprise du plan 5. Panoramique d’accompagnement vers la gauche sur Victor qui se retourne brusquement et se jette à plat ventre sur le lit. En plan poitrine rapproché, le regard gauche cadre, il décroche le téléphone posé par terre de l’autre côté du lit.


  Victor


  Allô !


  Marie


  (Off)


  Victor ?


  Victor


  Marie ? ... Mais qu’est-ce que tu fous ? Où tu es ? T’es pas complètement cinglée, non, de partir comme ça, un jour de départ en vacances...


  10. Reprise du plan 6. Antoine, de face, en plan taille, tenant son après-ski à deux mains comme un trophée.


  Victor


  (Off)


  Y’a même plus de lait pour les Corn-Flakes des enf...


  11. Reprise du plan 9. Victor, le visage tourné vers la droite (vers Antoine), en plan rapproché.


  Marie


  (Off)


  Je suis partie avec quelqu’un, je reviendrai pas.


  Victor


  Hein ? ...


  En off, on entend que Marie a raccroché. Le signal occupé se fait entendre. Victor raccroche.


  12. Reprise du plan 6. En arrière-plan, Camille entre dans le champ par la gauche et vient se poster à droite d’Antoine, en plan taille.


  Camille


  Alors, où elle est ?


  13. Reprise du plan 9. Panoramique vers la droite dans le mouvement de Victor pour se redresser sur le coude, en plan poitrine, le visage tourné vers la droite.


  Victor


  Je sais pas. Elle dit qu’elle est avec quelqu’un d’autre.


  Camille


  (Off)


  Qui ça ?


  Victor


  (Haussant une épaule)


  Ben j’en sais rien, quelqu’un.


  14. Reprise du plan 12. La voix de Camille chevauche légèrement les deux plans.


  Camille


  Tu veux dire un type, un nouveau mec. Elle te quitte, c’est ça ?


  Victor


  (Off)


  Voilà, c’est ça.


  Camille


  Ah, bon ?


  Antoine.


  Maman te quitte ?


  15. Même valeur que le plan 13, Victor étant cette fois pratiquement allongé sur le ventre, appuyé sur ses coudes (hors champ), en plan taille, regardant toujours vers la droite.


  Victor


  Ça m’en a tout l’air.


  Gare de Lyon - extérieur jour



  16. Panoramique vers la gauche sur le quai peuplé et bruyant de la gare, le TGV en légère enfilade. En plan moyen, la belle-mère de Victor, chargée d’une paire de skis sur l’épaule gauche et d’un sac dans la main droite, accompagnée des enfants et de Victor derrière, bien chargés eux aussi, courent en discutant.


  Mamie


  Zut, j’ai oublié les sandwichs, ils sont sur la table de la cuisine !


  Victor


  Vous inquiétez pas, c’est pas grave...


  Enchaînement avec un travelling qui suit leur pas de course en plan américain.


  Mamie


  Ça vous ennuierait pas d’aller les chercher, Victor, j’ai peur qu’ils pourrissent... 10 jours, c’est long...


  Victor


  Oui, mais... j’ai pas la clef...


  Mamie


  Mais Marie elle les a les clefs ! Ah, zut !


  (Ils s’arrêtent tous pendant qu’elle cherche dans sa poche)


  Je vous la donne... Voilà. Ce serait vraiment très gentil...


  Ils reprennent leur marche, brièvement. Le travelling s’arrête en plan moyen, en léger biais par rapport à la porte du wagon. De dos, Victor aide le trio à monter.


  Antoine


  Papa, tu lui dis pour mes après-ski...


  Victor


  Oui ! ...


  (À la mamie, tout en aidant à charger les skis)


  Il veut des nouveaux après-ski, je vous les rembourserai...


  Mamie.


  Mais non, mais non...


  Victor


  (Embrassant les enfants).


  Au revoir.


  (Il recule d’un pas. Le travelling vers la gauche reprend, Victor s’adresse à mamie)


  Vous avez pas une petite idée de pourquoi elle est partie, Marie ?


  Mamie.


  Vraiment, Victor, je sais pas, tout ce que je sais c’est que…


  Mais les portes du TGV se ferment, couvrant le reste de sa phrase.


  Victor


  (Les mains sur la porte).


  Quoi ? J’entends pas !


  Il commence à courir en suivant le TGV qui part vers la gauche. Le chef de gare siffle. Le travelling sur Victor s’arrête en plan moyen de trois quarts face, dépité tandis que le TGV prend de la vitesse. Des coups de klaxon se font entendre. Victor se tourne vers la droite et sort du champ à droite.


  Bureau Victor - intérieur jour



  17. Plan moyen sur des gens, dont Victor, qui sortent de l’ascenseur, en enfilade au centre de l’image. Victor avance de face d’un pas rapide vers son bureau. Un panoramique vers la droite le suit en plan poitrine alors qu’il entre dans la pièce claire, aux murs transparents tout en ôtant son manteau. Il se retrouve nez à nez avec sa secrétaire.


  Victor


  (De dos)


  Ah ! Thérèse !


  Thérèse


  (Au second plan, en contrechamp)


  Bonjour, Victor. Vous avez une lettre sur votre bureau.


  Le panoramique continue et se rapproche jusqu’à ce qu’ils soient de profil, en plan poitrine, lui regardant vers la droite et elle vers la gauche.


  Victor


  Thérèse, vous ne savez pas ce qui m’arrive ?


  Commence un travelling vers la droite qui suit leur parcours (Thérèse marchant lentement à reculons).


  Ils parlent tous deux très vite.


  Thérèse


  Si, je sais.


  Victor


  Ah, bon ? Comment vous savez ?


  Thérèse


  On m’a prévenue.


  Victor


  Et elle vous a parlé ?


  Thérèse


  Qui ?


  Victor


  Ma femme.


  Le travelling fait une pause.


  Thérèse


  Ah ! non, pourquoi ?


  Victor


  Qui vous a prévenue alors ?


  Thérèse


  C’est Laurent. Vous êtes huit dans le même cas. C’est terrible.


  Victor


  On est huit dans le même cas ?


  Thérèse


  Ils ont fait ça avec une grossièreté !


  Victor


  Laurent ? Vous croyez que c’est Laurent qui est parti avec elle ?


  Thérèse


  Avec qui ?


  Victor


  Ma femme.


  Thérèse


  Pourquoi avec votre femme ?


  Victor


  (S’énervant)


  Mais qu’est-ce qu’il vous a dit exactement Laurent ?


  Thérèse


  (Reculant d’un pas)


  Écoutez, Victor, je préfère que vous lisiez la lettre vous-même, elle est sur votre bureau.


  Victor se retourne et s’en va vers son bureau, suivi par un panoramique sur la gauche. En plan américain, il saisit un papier sur son bureau, le lit rapidement.


  Victor


  Ah, ben merde, c’est le bouquet !


  (Pendant qu’il parle, mouvement inverse du panoramique qui suit Victor alors qu’il revient vers Thérèse, le papier à la main)


  Mais qu’est-ce que c’est que ça Thérèse ?


  Ils sont maintenant en plan américain. Victor exhibe le papier dans sa main droite.


  Thérèse


  C’est votre lettre de licenciement, Victor. C’est affreux.


  Un panoramique bref le suit quand il part vers la porte au fond à droite. Thérèse se tourne de dos pour le suivre du regard. Le panoramique vers la gauche accompagne Victor qui sort du bureau, et Thérèse sort du champ. À travers les cloisons transparentes du bureau, on peut voir Victor partir dans le couloir d’un pas très rapide et, en plan large, entrer dans un autre bureau, plus grand, en agitant sa lettre de licenciement.


  Bureau Laurent - intérieur jour



  18. Raccord en plan américain sur l’entrée de Victor dans le bureau de Laurent. Celui-ci est assis à son bureau, de profil au premier plan à gauche, et regarde Victor qui, de trois quarts face, brandit sa lettre. La phrase de Victor chevauche les deux plans.


  Victor


  Alors, qu’est-ce que c’est que ça, Laurent ?


  Laurent


  Oui, Victor, je sais, je suis très embêté...


  Victor


  (Il s’appuie des deux mains sur le bureau. On le voit maintenant pleinement de profil)


  Et moi, moi, moi, je suis quoi moi, si toi t’es embêté ?


  Laurent


  (Avec un geste pour le calmer)


  S’il te plaît, laisse-moi t’expliquer...


  Victor


  Je suis dans la merde, moi, voilà ce que je suis...


  Laurent


  Vous êtes huit dans ce cas là...


  Victor


  (S’énervant)


  Qu’est-ce que ça peut me foutre qu’on soit huit dans ce cas-là ? Hein ? Qu’est-ce que ça peut me foutre ?


  Laurent


  Il faut que tu comprennes que la boîte est dans une phase de restructu...


  (Le téléphone se met à sonner)


  Excuse-moi...


  Victor


  (Sans l’écouter)


  Ça fait dix-huit mois... que je me bagarre...


  Laurent


  Excuse-moi... Allô !


  Françoise


  (Off)


  Allô ! oui, c’est Françoise...


  Laurent


  (Le visage de trois quarts face)


  É-Écoute, c’est pas le moment, hein ! S’il te plaît, je suis en rendez-vous... Non... Non... Ah, non ! Pas le canapé, hein ! Je m’excuse, mais le canapé appartient à ma mère... C’est ça, oui, c’est ça... A... A... Alors écoute Françoise, tes insultes tu peux te les garder, parce que... Bon, Françoise, je suis en rendez-vous, je raccroche.


  Il raccroche. À nouveau de profil, il lève les yeux vers Victor qui le reprend à parti.


  Victor


  Dix-huit mois que je me bagarre comme un fou pour constituer un dossier en béton dans un procès vital pour la boîte, le procès en question est gagné, ça va leur rapporter des millions et 15 jours après on me fout à la porte ? Non mais qu’est-ce que ça veut dire ça ?


  Laurent


  (Se redressant)


  Mais justement, c’est parce qu’ils ont peur que tu deviennes trop cher avec cette victoire. Et puis les statistiques montrent qu’un procès comme ça, dans une boîte ça n’arrive que tous les 20 ans, donc on n’a plus besoin de gens vraiment brillants pour longtemps...


  Victor


  Non, mais c’est pas vrai... alors si on avait perdu le procès, je me serais pas fait licencier ?


  Laurent


  Victor, je vais t’expliquer, réfléchis en gestionnaire, laisse de côté tes sentiments personnels...


  Victor


  (Avec force mouvements des bras)


  Mais tu m’emmerdes, je les laisserai pas de côté mes sentiments personnels, comment tu veux que je laisse de côté mes sentiments personnels ?


  Laurent


  T’es pas rationnel, si t’avais été à ma place, t’aurais fait exactement pareil.


  Victor


  Mais nom de Dieu, je ne suis pas à ta place, je suis à ma place !


  Laurent


  Est-ce que t’as vu comment tes indemnités ont été calculées ?


  Le téléphone sonne à nouveau.


  Victor


  Mais j’en veux pas de tes indemnités...


  Laurent


  Excuse-moi...


  Victor


  (Parlant en même temps que lui)


  Tu peux te les mettre là où je pense tes indemnités...


  Laurent


  Excuse-moi.


  (Puis, au téléphone, agressif)


  Allô !


  Françoise


  (Off)


  Tu me raccroches au nez !


  Laurent


  (Le visage à nouveau de trois quarts face)


  Non, Françoise, ça suffit maintenant.


  Victor croise les bras derrière son dos, bien planté devant le bureau.


  Françoise


  (Off)


  Dégueulasse.


  Laurent


  Arrête.


  Françoise


  (Off)


  La prochaine fois...


  Laurent


  (L’interrompant)


  Françoise, je suis en rendez-vous.


  Françoise


  (Off)


  Rendez-vous, rendez-vous...


  Laurent


  Françoise, je vais m’énerver...


  (Avec des gestes saccadés)


  Qu’est-ce que ton avocat a à voir avec le canapé de ma mère ? T’es ridicule.


  Françoise


  (Off)


  J’en ai assez.


  Laurent


  Françoise, je suis en rendez-vous, je ne peux pas te...


  Elle raccroche. Laurent est surpris mais repose le combiné tandis que Victor lui parle en s’appuyant à nouveau des deux mains sur le bureau.


  Victor


  J’en veux pas de tes indemnités, tu peux te les mettre là où je pense, parce que j’ai pas l’intention de me laisser faire comme ça...


  (Le téléphone sonne à nouveau)


  Parce que j’ai un bon avocat...


  Laurent décroche et on entend immédiatement les cris de Françoise en off.


  Laurent


  (Avec des gestes de plus en plus énervés, le visage face caméra)


  Françoise, j’en ai assez maintenant, assez... Tu comprends ? Embarque le canapé, les compacts disques, les housses de couette, la passoire en cuivre, j’en ai rien à foutre, je t’emmerde, tu m’entends, je t’emmerde...


  (On entend la tonalité. Laurent se tourne vers Victor)


  Zut, elle a raccroché. Ah, les divorces ! Je te jure !


  Victor


  (Avec des gestes)


  Parce que j’ai un bon avocat, et pour cause, c’est lui qui a plaidé le procès de la boîte ! J’y mettrai le prix qu’il faut mais je ne me ferai pas virer comme ça.


  Laurent


  Un bon conseil, prends tes indemnités et pars. T’embarque pas dans un procès que tu vas perdre...


  Victor


  (L’interrompant)


  Parce que si...


  Laurent


  (Continuant)


  ... qui va te coûter la peau des fesses...


  Le téléphone sonne encore. Les deux hommes haussent le ton.


  Victor


  Parce que si...


  Laurent


  Et que tu...


  Victor


  Parce que si tu crois que je vais...


  La sonnerie insiste.


  Laurent


  Excu... Excu...


  Laurent se lève. Son visage est maintenant très près de celui de Victor


  Victor


  Parce que si tu crois que je vais me laisser...


  Laurent


  Excuse-moi !


  Victor se tait. Laurent se rassoit, décroche le téléphone et lui parle la tête basse, aux trois quarts face caméra. Victor croise à nouveau ses mains derrière son dos.


  Laurent


  Françoise, pardonne-moi, je voulais pas te dire ça, je te demande pardon.


  Françoise


  (Off)


  Pardon !


  Laurent


  Françoise...


  Françoise


  (Off)


  Après avoir fait chier les gens comme tu peux les faire chier...


  Laurent


  Restons calmes, on en parlera ce soir...


  Françoise


  (Off)


  On en parlera pas du tout, moi, je me tire !


  Laurent


  Oui mais, Françoise, ne t’énerve pas comme ça !


  Françoise


  (Off)


  J’en ai assez !


  Laurent


  Françoise... Je t’aime encore, mon bichon.


  Françoise


  (Off)


  Va te faire foutre !


  Victor


  Bon, je te laisse.


  Elle raccroche. On entend la tonalité. Victor se retourne, tournant le dos à la caméra. Laurent lui jette un œil. Panoramique d’accompagnement gauche droite de Victor qui va vers la porte. Au moment de sortir, Victor se retourne, en plan américain de trois quarts face, tripotant des deux mains sa lettre de licenciement.


  Victor


  Ah, au fait, tu sais, ma femme m’a quitté !


  19. Gros plan de Laurent, de face, le combiné dans une main à hauteur de la bouche. La tonalité résonne encore dans l’appareil.


  Laurent


  Ah, bon !


  Bureau Victor - intérieur jour



  20. Plan large en panoramique vers la droite, à travers la cloison transparente des bureaux, de Victor qui marche dans le couloir, entre chez Thérèse qui l’attend debout.


  Victor


  Salaud !


  Il ne s’arrête pas, passe devant elle en regardant à gauche vers le bureau de Laurent. La caméra panote maintenant vers la gauche pour le suivre vers son bureau. Thérèse suit Victor précipitamment.


  Victor


  Quel salaud ce Laurent !


  Thérèse


  Oh oui... C’est dur...


  Victor entre dans son bureau. La caméra panote vers la droite pour le suivre en plan taille.


  Victor


  Et moi qui croyais que c’était un bon copain...


  Thérèse


  C’est pas croyable...


  Victor et Thérèse font le tour du bureau et se rapprochent de la caméra en plan poitrine, regard gauche cadre.


  Victor


  Bon, Thérèse...


  (Victor sort du champ à gauche ; il est donc off à présent)


  vous allez me taper une lettre avec mon CV...


  On reste sur Thérèse au centre de l’image en plan poitrine, qui regarde gauche cadre et a un geste pour l’interrompre.


  Thérèse


  (Pendant que Victor parle)


  Victor...


  Victor


  (Off)


  ... et éplucher toutes les annonces du Monde, faut que je trouve du boulot dans les huit jours...


  Thérèse


  Heu... Victor, je voulais vous dire...


  Victor


  (Haussant la voix, off)


  Ensuite...


  21. Contrechamp qui panote vers la gauche avec Thérèse de dos en amorce à gauche, en plan poitrine, et Victor au centre de l’image le regard gauche cadre, qui lui parle avec des gestes tout en avançant et elle reculant.


  Victor


  (Continuant)


  Vous préparerez un dossier avec toutes les pièces du procès que la boîte a gagné grâce à moi.


  22. Contrechamp raccord dans le mouvement et le panoramique : Thérèse de trois quarts face, regard droite cadre, et Victor en amorce, qui avance toujours vers elle.


  Victor


  ... et vous l’enverrez à toutes les boîtes concurrentes pour...


  Thérèse


  Victor, il faut que je vous parle...


  Le panoramique stoppe.


  Victor


  Quoi, Thérèse ?


  Thérèse


  Euh... Je vais pas pouvoir faire tout ça parce que je recommence à travailler aujourd’hui.


  Sa voix chevauche le plan suivant.


  23. Contrechamp du plan 22 : Thérèse en amorce à gauche, et Victor de trois quarts face la regardant.


  Victor


  Quoi, vous recommencez à travailler aujourd’hui ?


  24. Reprise du plan 22.


  Thérèse


  Oui, j’ai retrouvé un autre travail.


  25. Reprise du plan 23.


  Victor


  Mais comment ça, Thérèse, vous ne restez pas avec moi ?


  26. Reprise du plan 22.


  Thérèse


  Mais, Victor, vous êtes licencié...


  27. Reprise du plan 23.


  Victor


  Et alors... où est le problème ? On va travailler ailleurs...


  Thérèse


  Ben, oui, mais vous voyez...


  28. Reprise du plan 22.


  Thérèse


  J’ai les traites de l’appartement et ma mère qui est venue habiter chez nous depuis que mon père est mort et puis y a cette petite maison dans le Loiret qu’on voudrait acheter, c’est une occasion unique, alors, vous comprenez pour moi, deux ou trois mois sans salaire, c’est une...


  29. Reprise du plan 23.


  Thérèse


  véritable catastrophe.


  Victor


  Qui vous parle de deux ou trois mois ?


  30. Reprise du plan 22.


  Thérèse


  Ah non, mais je sais bien qu’un très grand conseiller juridique comme vous trouvera du travail sans aucune difficulté mais tout de même, on a vu des gens très bien mettre un certain temps avant de retrouver...


  31. Reprise du plan 23.


  Victor


  Dans quelle boîte vous allez travailler ?


  32. Reprise du plan 22.


  Thérèse


  Heu... Ici... je reste ici...


  33. Reprise du plan 23.


  Victor


  Ici ? Dans la boîte ? Dans ce bureau ?


  34. Reprise du plan 22.


  Thérèse


  Ah, non, non, non, pas dans ce bureau, non...


  35. Reprise du plan 23.


  Victor


  Où ça ?


  36. Reprise du plan 22.


  Thérèse


  Ben, à côté... pas loin...


  37. Reprise du plan 23.


  Victor


  Où ?


  38. Reprise du plan 22.


  Thérèse


  (Baissant la tête)


  Chez Laurent.


  39. Reprise du plan 23.


  Victor


  Comment ça, chez Laurent ?


  40. Reprise du plan 22.


  Thérèse


  Ben oui, sa secrétaire est en congé maternité et il avait personne, alors...


  41. Reprise du plan 23.


  Victor


  (Atterré)


  Et ça fait combien de temps que vous saviez tout ça ?


  42. Reprise du plan 22. Thérèse est silencieuse, et finit par baisser la tête.


  43. Reprise du plan 23.


  Victor


  Je vois, je vois... Ben c’est gai !


  Elle relève la tête, le regarde.


  Appartement Victor - intérieur jour



  44. Plan américain de Victor dans son appartement, le regard droite cadre vers le sol, qui téléphone debout devant la fenêtre.


  Victor


  Allô, Paul ? ... Bonjour... C’est Victor, écoute, il m’arrive une chose affreuse, ou plutôt deux choses affreuses d’ailleurs... il faut que je te raconte ça, je vais très mal... Je peux passer te voir maintenant ? Je ne te dérange pas au moins ?


  Chez Paul - intérieur jour



  45. Au centre d’une pièce en rotonde, baignée de la lumière de trois hautes fenêtres en arc de cercle, un bureau stylé en plan moyen sur lequel est posée une haute lampe à abat-jour. Une femme est avachie sur la chaise de même style que le bureau, un coude sur le bureau, et parle au téléphone, le visage et le regard gauche cadre.


  L’Espagnole


  Bueno, pero al final que hacen ?


  46. Plan rapproché de la femme dans l’axe de son regard, le bureau étant de trois quarts face.


  L'Espagnole


  Se casan, aïe, aïe, aïe, pero que cuido... no me digas... pero que es genial... claro que vengo, un matrimonio como no voy...


  (À cet instant on sonne à la porte. Elle jette un regard droite cadre)


  espera, no cortes, no cortes...


  Elle pose le combiné sur le bureau, se lève et se dirige droite cadre. Un panoramique vers la droite l’accompagne. De dos, en plan américain, elle ouvre la porte. Victor fait un pas et apparaît, de trois quarts face, le regard gauche cadre.


  Victor


  (Essoufflé)


  Bonjour, je suis Victor, un ami de Paul, j’ai rendez-vous avec lui.


  L’Espagnole


  (Se tournant légèrement vers la caméra avec un geste du bras vers la gauche)


  Oui, si vous voulez bien passer dans la salle d’attente.


  Victor


  Oui.


  Victor passe devant elle tandis qu’elle referme la porte d’entrée. Il fait quelques pas, s’arrête en plan poitrine, le regard gauche cadre, en plan taille.


  47. Point de vue sur la salle d’attente en plan moyen, où une dizaine de personnes attendent en lisant des magazines, assises sur des chaises disposées en arc de cercle.


  Victor


  (Off).


  Non, mais je ne viens pas pour me faire soigner...


  48. Retour au plan 46 : Victor, au premier plan à droite, regardant toujours vers la salle d’attente, a été rejoint par l’Espagnole qui est au second plan, le regard droite cadre posé sur Victor. In.


  Victor


  Je suis un ami de Paul, je viens bavarder un peu avec lui...


  48. Reprise du plan 47 : les clients relèvent tous la tête vers Victor.


  Victor


  (Off)


  Dites-lui que je suis là,


  49. Reprise du plan 48. Victor tourne la tête vers l’Espagnole. 


  Victor


  (In)


  s’il vous plaît...


  L’Espagnole


  Oui, je le lui dis tout de suite...


  Panoramique d’accompagnement vers la gauche sur l’espagnole qui rejoint son bureau. Victor la suit. Il s’arrête devant le bureau en plan américain. L’Espagnole s’assoit à son bureau et reprend le combiné du téléphone.


  L’Espagnole


  Hola ! ... si... bueno y el matrimonio que fecha...


  (Victor lui jette plusieurs fois des regards)


  no, fantàstico... claro que vengo. Mìra, voy a venir. Me pongo el vestido rojo...


  Panoramique vers la droite : Victor se remet à marcher d’un pas décidé vers la salle d’attente. L’Espagnole parle en off pendant l’action de Victor :


  L’Espagnole


  (Off)


  ... y le voy a mandar una carta de felicitatiòn... si... No sabes lo que haga esta noche, le manda un telegrama. Un telegrama antes que la senora venga, yo le mando un telegrama... y no...


  Sous les regards des clients, Victor rejoint une place libre au fond de la salle d’attente. Il s’assoit de trois quarts face, tourne la tête vers la gauche. L’homme à ses côtés lui fait un signe. Victor regarde à sa droite.


  50. Raccord sur Victor qui tourne la tête vers la droite, en plan poitrine. Sa voisine, une femme à lunettes, le regarde fixement. À cet instant, on entend le bruit d’une porte qui s’ouvre.


  51. Au centre de l’image, en plan moyen légèrement de biais, une grande porte s’ouvre sur une femme qui sort rapidement face à la caméra, le regard légèrement gauche cadre.


  52. Reprise de la fin du plan 49 : en plan moyen, Victor se lève précipitamment et vient vers la caméra.


  Victor


  Bonjour Martine !


  53. Plan américain raccord sur le mouvement de Victor qui entre dans le champ par la gauche. Martine, à droite de l’image, le regarde. Un bref panoramique vers la droite les amène à être face à face en plan poitrine, de profil.


  Victor


  Figure-toi qu’il m’arrive une chose affreuse, ou plutôt deux choses affreuses d’ailleurs, je suis complètement déprimé, je suis venu voir Paul...


  Martine


  (L’interrompant)


  Tu es venu le voir pour l’allopathie ou pour l’homéopathie ?


  Victor


  Hein ?


  Elle lui fait signe de se taire. Panoramique vers la gauche. Victor la suit du regard qui fait deux pas vers le bureau. Victor sort du champ. Elle s’y arrête en plan américain, fixant gauche cadre l’espagnole qui, toujours assise au bureau, continue à parler au téléphone sans la regarder.


  Martine


  Dites donc,


  54. Gros plan sur le visage de Martine, regard gauche cadre.


  Martine


  vous téléphonez où, là, Conception ?


  55. Contrechamp sur l’Espagnole en gros plan, les yeux levés vers elle, le combiné plaqué sur l’épaule.


  Conception


  À Paris, Madame.


  Martine


  (Off)


  Ah oui ?


  56. Plan américain des deux femmes de profil, Martine debout la main sur le bureau, le regard gauche cadre, et l’Espagnole assise derrière le bureau. In.


  Martine


  Mais vous parlez en espagnol, là.


  Conception


  Oui, Madame, je parle à ma cousine espagnole qui habite à Saint-Denis.


  Martine


  Ah oui ?


  (Elle flanque son sac à main sur le bureau, tend la main vers le combiné)


  Pardon.


  (Elle saisit le combiné, le porte à son oreille droite)


  Allô ! Bonjour, Monsieur, ça va ?


  (Elle plaque sa main sur le combiné et s’adresse à Conception)


  C’est un monsieur...


  57. Reprise du plan 55. Conception baisse les yeux en acquiesçant.


  Martine


  (Off)


  Dites donc, Monsieur, je voudrais savoir...


  58. Reprise du plan 54. Martine en gros plan, le combiné à son oreille droite. 


  Martine


  (In)


  quel temps il fait à Malaga, aujourd’hui ? ... Oui... Ah bon ! ... Très bien, merci, au revoir.


  Elle ôte le combiné de son oreille et raccroche.


  59. Reprise du plan 55 avec raccord son sur le téléphone qu’on raccroche.


  Martine


  (Off)


  Il pleut des cordes à Malaga.


  60. Reprise du plan 54.


  Martine


  Et ça fait combien de temps que vous lui parliez à votre cousine de Saint-Denis qui a une voix de contrebasse ?


  61. Reprise du plan 55.


  Conception


  Mais je vous jure Madame, que je venais de faire le numéro, c’est parce que ma mère elle est très malade...


  Martine


  (Off)


  Oui, je sais qu’elle est très malade, il fallait absolument...


  62. Reprise du plan 54. 


  Martine


  (In)


  que vous lui parliez, je connais la musique et moi, j’en ai eu pour 4. 500 balles de note de téléphone...


  63. Reprise du plan 55. 


  Martine


  (Off)


  le mois dernier. Alors écoutez...


  64. Reprise du plan 54. 


  Martine


  (In)


  j’en ai ma claque, moi, soupé, ras la cuve de vos coups de fil, vous comprenez ?


  65. Reprise du plan 55.


  Conception


  Oui Madame, je comprends.


  Martine


  (Off)


  Alors à partir de maintenant,


  66. Reprise du plan 54. 


  Martine


  (In)


  c’est facture détaillée, et tous les coups de fil en Espagne, je les retiens sur votre paye, d’accord ?


  67. Reprise du plan 55. Conception hoche la tête.


  Conception


  Oui, Madame.


  Martine


  (Off)


  Les clients qui attendent,


  68. Reprise du plan 54. Martine a tourné le visage vers la droite. 


  Martine


  (In)


  ils viennent pour l’homéopathie ou l’allopathie ?


  69. Reprise du plan 55. Conception a jeté elle aussi un œil vers la salle d’attente (gauche cadre) mais son regard revient vers Martine.


  Conception


  Tous pour l’homéopathie, Madame.


  70. Reprise du plan 54. Toujours en gros plan, le visage tourné vers la droite, la tête baissée, Martine ôte son manteau. Victor entre dans le cadre derrière elle à droite, en plan rapproché.


  Victor


  Martine, il faut que je te parle, tu ne sais pas ce qui m’arrive ? Figure-toi que ce matin...


  Martine


  (À Conception)


  Eh bien vous allez voir ce que vous allez voir, parce que moi, j’en ai plein le cul vous comprenez ? Plein le cul !


  (Tournant la tête vers Victor)


  Je suis vulgaire ?


  Retour au cadrage du plan 55. Conception secoue la tête. 


  Martine


  (Off)


  Tant mieux.


  71. Plan américain des trois protagonistes, Conception assise gauche cadre, Victor debout à droite et Martine qui avance d’un pas décidé vers la caméra. Un travelling arrière et un bref panoramique vers la gauche l’accompagnent dans son mouvement. 


  Martine


  (In)


  Ça ne va pas se passer comme ça.


  (Elle se plante, en plan américain, devant la salle d’attente)


  Alors messieurs dames, si vous êtes venus pour l’homéopathie, vous allez me faire le plaisir de décamper dans les trente secondes...


  (À l’arrière-plan, Conception se lève)


  sinon c’est moi qui vous fait sortir à coups de pieds au cul, d’accord ?


  72. Plan rapproché sur trois des clients vus de face, les yeux écarquillés levés sur Martine.


  Martine


  (Off)


  Je suis vulgaire ? Tant mieux ! Parce que mon mari,


  73. Reprise du plan 71 : Martine leur parle comme à des enfants. 


  Martine


  (In)


  il est allopathe, vous comprenez ? Allopathe ! Pas homéopathe, allopathe.


  (Se tournant vaguement vers Victor)
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